
N'est-cc p>as que ce jeunIe homme est aimable,
qu'il a cirait jugement et forte logique ?

Il demande, sur touts les tons, le p)rogrès dans
l'instruction. Un confrère travaille eii ceý sens,
pousse les jeunes filles à l'étude ; ce confrère est
approuvé, soutenu par des personnes compétentes -
tout cela, ce n'est rien : c'est rabougi-i, c'est i, sipide,
c'est propre à r,é/r-icir l'esprit, c'est incap)able de
former unt Langlois ; ça ne peuit donner à la pieuse
Pairie titi seul lecteuir inteliigeit ; ça peut tout au
plus fatire un Bililai;gé :au moyeni'ige s'il y ent a,
un inidividu qtii a l'audace de demian)der un -Paier
et unt Ave pour la conservation d'une misérable
feuille de choti!

Un chapelet, pour notre ami, s'il vous plaît!
F.-A. BAI LLAIRGÊ, ptre

P. S. -Cest dans !le même numéro du piceux
journal, que 'M. Langlois, plus éclairé - heureuse
jeunesse -et mieux renseigné que soni évêque-
qne Mgr de Montréal, dis je deman)de le réta-
blissenienit des assemblées politiques le dimanche.

]PRIMES
Toute abonnée dut COUVEST qui zu'eniverr.t aIvc le

prix d'abonnement, le nom d'unie nouivelle aboinnée,
recevra gratuitement, par la poste, i mon choix, l'unle
(les brochuires suivantes:

Io Coi.p.? (le crayon brochure dle 225 piges.
2 o Histoire d'un <étabissenîen pitrois8ial brochur~e (le

200 p9ges.
3o Le Roman d'une .our. Cette bi-ochîîrp Lait partiel

(le La, FAMîLL.E <l3 1892.
40 Le CouvENT <le V'anné6e 1885, broehuiri <le 120

ps.


